
CIRCULAIRE AU CLERGÉ ET AUX COMMUNAUTÉS.

Montréal, le 24 octobre, 1864.

MONSIEUR,

Pendant que tout cœur sincèrement catholique est navré de

douleur, à la vue des sept ou huit jolies églises, que l'hérésie érige

à l'erreur, au sein de notre cité, on se console, en voyant s'élever,

comme par enchantement, près du Collège Ste. Marie, une autre

église, qui sera dédiée au Sacré Cœur de Jésus, pour la défense de

la vérité, et dont les majestueuses proportions publient déjà les

grandeurs du Catholicisme.

Ce magnifique bâtiment n'était rien, en Mai dernier; et tout se

réduisait alors à un Appr' aux CullioUqucs de Montréal pour Ccrcclion

d'une nouvelle cglise, qu'adressait à la ville un comité do souscription,

et à un Discours qu'avait l'ait entendre, au milieu de notre belle et

fière cité, une voix empruntée à une de nos campagnes, et qui ravis-

sait tous les cœurs. Que Dieu soit loué! i^i .raautem Deirevclare et

con/îlcrl lionorlftcum r.s/, devons nous nous écrier avec le glorieux

Archange St. Raphaël, dont nous lésons aujourd'hui la joyeuse

solemnité.

Quoi(ju'il en soit, ces deux organes, ayant été les deux puissants

instruments, dont la divine Providence a daigné se servir, pour

opérer une œuvre qui nous intéresse tous à un si haut degré, il est

temps, ce me semble, de songer à les éterniser, en les confiant à la

garde de nos églises, C'est dans cette intention que je vous adresse

ci-joints VAppel et le Discoiirs en question, pour (jue vous les déposiez

dans les Archives de vos Paroisses ou de vos C(mnuunautés, pour

y être à jamais des monuments d(> la puissance d(^ la gnke divine,

qui sait si bien faire tourner, à la plus grande gloire de Dieu,

l'intelligence et la parole des honunes, (jui lui servent d'instruments.

Malgré des dons généreux et d(> légitimes espérances, la cons-

truction ne se poussant cependant si rapidement que grâce à d'assez

lourds emprunts, il va sans dire (jne vous pourrez faire circuler ces

deux documents parmi vos paroissiens, et vous en s(M'vir, pour les

inviter à contribuer, selon leurs me.yens, à celle maguifuiue église,

qui doit être pour Montréal le Jrsus de Rome, et au succès de

laquelle aucun do nous no peut demeurer inditférent.

Je suis bien-cordialement, di; vous tous, le très-humble etdôvouô

serviteur.

1 IG. ÉV. DE MONTRÉAL.


